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PRESIDENCE DE M. V ALS 
·Vice-President sortant 
La seance est ouverte a 16h.30 dans l'hemicycle de 
l'Assemblee nationale, federale du Cameroun. 
Ouverture de la reunion annuelle de'la Conference 
... 
. ' · .. .,:. ' .·: ..... 
Le PRESIDENT declare ouverte la septieme reunion annuefle 
·ae la Conference parlementaire de 1' association. 
Composition de la Conference 
Le PRESIDENT communique qu'il a revu des presidents des 
Parlements des E·i:iats africains et malgache associes et du presi-
dent du Parlement europeen la liste des represe:1;1tants membres de 
la Conference, dont les designations .ont ete faites conformement· 
aux dispositions de la Convention d 1association et du Reglement 
de· la Conference. 
La liste des membres et dee-de~egt1es a la Conference sera 
anne'xee au proces:-v:.erpal de lB: presente seanc~ •. 
Excuses 
Le PRESIDENT informe la Conference que M. SCELBA, presi-
dent de la Con£:erence, lVlMo FURLER et TERRENOIRE, vice-presidents, 
et MM. HABIB DELONCLE, HUNAULT et GALLI s*excusent de ne pas avoir 
la possibilite de participer aux travaux·de lB; reunion annuelle 
de la Conference. 
Election du President 
Le PRESIDENT communique qu'il a req~ des representants des 
I 
Parlements des Etats associes la candidature de M. Philippe YACE. 
(Applaudissements) 
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La Conterence :procede :par acclamations a l'election de 
J.v.L. Ihi:li:p:pe YACE, qui est :proclame president de la Conference 
parlementaire de l'association et qui prend place au fauteuil 
presidentiel. 
PRESIDENCE DE M. IHILIFfE YACE 
fresident 
Election des Vice-Fresidents 
dents 
La Conference designe par acclamations comme vice-presi-
N.illJL.hl.tario SCELBA 
lVLARIGuH J.IJ1' BOUA 
Francis VALS 
lliJ.ohamed FALL BABAHA 
Giovanni BERSANI 
• Jean-Baptiste .ANDRIAl~A'l'OR0 
Jan BAAS 
Alfred N iJONDUJ.vJ.YO 
Raymond TRIBUULET 






PRESIDENCE DE Ivi. PHILIPPE YACE 
.\, President 
La seaRce est reprise a 17 heures. 
. . 
i •, 
A!locution. de M •. _lVJ.ARIGOH lVl 1 BOUA, ;eresident de 1 'Assemblee 
.t . J 
nt~tionale federale du Cameroun 
. M. MARIGOH M 1 BOUA, President de:·l 1 Assemb.lee Nationale 
federale du Cameroun, prononce l'allocution suivante . . . 
I , 
Monsieur le President de la Republique, 
Laissez-moi d 1 abord, d'un mot,, remercie~ _Votre 
E~cellence.d'avoir pu, malgre un emploi du temps chaque jour 
• I, • ' I • j ' •, 
pluf?- harassant, rehausser. la solennite de cette seance d' o.uver-
ture de notre Conference par votre auguste presence. 
Apotre fervent de la cooperation internationale et 
inte.rafricaine,. vous s_aisissez ainsi cette occasion, comme 
toutes celles qui ont pu S 1 0ffrir dans le passe, pOUr venir 
personnellement rendre a la cooperation eurafricaine, l'hommage' 
que lui,valent .. ses,mer:i;.t~s,, lui. insuffle~ l'audace et l 1optimisme 
qu'exige la poursuite de sa longue et difficile mission, lui 
temoigner la . foi du Cameroun en son aveni.r. 
' ~ , . . Mo~sieur le Pres~dent de la· Conference·Parlementaire de· 
1 'Association, Monsieur le President du Conseil·-d 1 Association, 
Monsieur le President du Conseil des Ministres des Communautes 
europeennes, Monsie~ le Commissaire, membre de la, Co~ssion des 
·.. ' ' ' ' ' I 




' C1etait il y a 8 ans, le 20 juillet 1963,dans cette 
ca:pitale, naissait dar1f3 .. :1.:~ do:t-f!:e~ .ll!~:~~~-'-~'_e_s:po_:i:~.-et de joie 
de tout enfantement comme de toute cr~ation, la 1ere Convention 
d 1Association que 1 1 on peut maintenant-a:ppeler, :par la reconsti-
tution des chases, Yaounde I. 
C'etait il y a uh peu· :plus d'.un an, le 29 'juin 1969, 
dans cette m~me capitale, cette fois-la dans cet hemicycle de 
1 'Assemb_lee Nationale, renaissait la Convention dite Yaounde II. 
c•est auj·ou.rd·'hui'" dan~- ee-~fu.~m~ .. henucycle-1::.-J..-a---reufl.-io~- ina:u~le 
de la 7eme session de D.otre Conferenee ..... ·.. -~ .. -- -~-· · . ..::.~;:....: .. _.~. ····-~· .. ·• · · 
Cette :premiere reunion parlementaire de l 1Association 
en terre c:amerounaise evoque ... alors, pour le.s una, ·ceux qui· 
_arrivent a Yaounde pour la :premiere fofs, un pelerinage, :pour 
les autres, eeux qui y reviennent, un retour aux sources de 
l'Association • 
. · .Aussi: est-ce ·_:poUr meT Un. ·insigne honneur en· m~me t.em:ps 
qu •uh :rkisir emu, d·1.adresser. aux .uns· et au:x autres,1 "Europe.ens et 
Afri·cain.S et Malgaches' 1 I anrl.cal et chaleureux sa:lut' du peupi-e ' 
et du :parlement camerotmais' et '·de vous souhai ter un· agreable· . 
et utile sejour au Cameroun, terre predestinee a 1 1h_o.apitalite 
et a la rencontr~. et su~t~~t a Yaounde, .ce ~aut-lieu ~~' par 
notre_. commune v<?ionte, est devenu le berce.au a jamais his~orique 
de. 1 1 AE;Jsociati.on. _ . 
• w ' ~ 
· Monsieur le President de la Republique, Honorables 
Delegues' Mesdames; Mess·ieurs' il ·n I est ni dans mes intentions. 
ni d'ailleurs dans ma mission en cette circonstance, de voris 
ent~etenir des ,:probl~m~s al,lXquels v9: se trouver confrontee la 
nouvelle Convention e~tree en vigueur effective et definitive . 
~ ' . '. . 
de~~s ~e 1er·janvier dernier •. 
: Qu' il me suffiE:Je., loin :~e tcute illusion comma de tout 
defaitisme, de ra:ppeler qu'fivec cette deuxieme Convention, 
l'Association aborde une phase decisive de son·devenir; car a 
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l'actif et au pnssif de son heritage, viennent se greffer les 
problemes que secrete i~evitablement l'evolution houleuse· des 
idees et des relations et conjonctures internationales de notre 
temps. 
Qu' il me suffise a us si de dine que par-de la ses vicis·si-
tudes d'hier et de demain, l'Asso~iation, desormais assise comme 
elle l'est sur des institutions,.des methodes et des principes 
eprouves,.doit rester elle-meme, c'est-a~dire une entreprise 
specifique et d'avant~garde par laquelle 6 Etats europeens deve-
loppes ont su prendre le pari historique et exemplaire de cooper~r 
a egalite avec :18·Etats africains et malgache en voie de developpe-
ment, pour lever ensemble le severe defi du sous-developpement 
de ces derniersn 
Mon voeu est alors que, par la valeur d'inspiration dont 
ils se sont toujours reveles doues, nos debats et resolutions 
revivifient de leur seve et fecondent de leur graine l'Association 
renouvelee afin qu'elle conttnue a tenir ce pari, l'un des plus 
difficiles mais aussi des plus exaltants de tous les temps. 
Vive la Conference parlementai~·e de l''assoc.iation ! 







Allocution de M. EL HADJ AHMADOU AHIDJO, president de la 
gepubligue federale du Cameroun 
I , i. • ' :\. -' • - ': '1 
. . ....... ' ... 
. J11• .EL .HADJ AH!\[ADOU. ·A.HIDJO, pre.sid~nt de 1~ R.epublique . 
. ~ '. . . . ' . ' . . . 
f6d~raJ_e .Q.u. Ca.m~~o:un,:, prono;nc.~. 1.' allocution _s-q:tvante .: 
Monsieur· le ~resident de la Conference parlementaire, 
Messieurs· les p'arl.emen;taires ,-.. ~. 
Excelle.nc.~s··, · Me~·d.~~·s, Messieur.s; 
• ' ' r 
,,O' w• •I' 
' . ~ ... 
~ 1'-1 m' est particul'ierement agr~'able. de v.ous · souhaiter, au ; , 
norii .·au gouvet~nement ·et du peuple camerounais, une chaleureu:s·e 
; b~envenue da.ris' n:otre pa~s et:. "singulierement ~ · Yacunde, . capi tale 
·· .' d'e .11a ·Republique, federale du ··cameroun, qui s rhonore .Urie f~is d.e .. 
plus· de recevoir des eminents · repres.eritants. ·des Etats membres de 
l'Association et dont le nom a ete intimement m€le a.l'histoire 
ue l'Associa~ion, ,qu'il en est devenu le synonyme. 
1, • ,j • 
-~. · EEft-il bes.oin ·de rappeler, :en effet, ·que par deux fois, :- : ... 
. . 
-· le· 20 juiilet 1"963 et le 29 juillet · 1969, . la .Convention J,.iant ·les 
six ·Etats de la-C .. E~E .. · aux dix .... huit.'E .. AoM .. A .. a·ete.sign6e a 
Yaounde ?· ·La tenue d.e vos assi.ses dari.s cette·. ville.~ a n"s yeux; .. · 
repres~nte .Pa~ consequent un·veritable "retour aux sources" et 
I ' • +. ~ ' ~· "'' f ' • • I'"'" :, •' ' ' • ' ., 
temoigrie de ·1 1 :l:nter€t cons-eant ·'que le.: Cameroun et ses partenaires 
se portent reciproquement dans le cadre des institutions de 
i· .; 
l'Association~ .... 
Permettez-moi, messieurs les parlementaire~ de vous en 
remercier de tout cceuro Permettez-moi sur~out de.'feliciter les 
'•• r ',J,., ' ....... .,, ...... ' ' -' 
membres de 1~ Conference parlementaire de l'Association pour 
l'action incessante qu'ils ont su mener pour consolider 
1 'Associat:i:on du Marche commun avec nos dix-huit Etat·s africains 
et malgache, n0tamment au moment du renouvellement de la Convention. 
Les problemes qui se sont poses alors et.aient particuliere-
ment ardus. Les EoA .. M ... A. avaient pu faire le bilan des cinq 
annees d'execution de la premi~re Convention de Yaounde et y 
avaient releve bien des·insuffisances. 





Sur.le plan des echanges, tout 4'abord, les statistiques 
demontraient la faiblesse de la progression des ventes des 
produits des E.A.l~l.A, sur le marche de la Communaute, aiors 
. . 
que les ventes des pays tiers y avaient conquis beaucoup plus 
. . . .. 
rapidement une place importante.st que les Etats membres·ae la 
C.E.E. ~vaient confirme sur le marche des E.A.fl.A. leur large 
preponderance. 
La mise en place des·aides a la production agricole et 
du soutien des prix avait constitue un palliatif a certaines 
s~tuations extr@mes mais n'avait pas permis a l'agriculture des 
·des E.A.h.A. de devenir reellement competitive en un delai aussi 
court, rendant ainsi normalement necessaire de poursuivre cette 
forme d'aide en l'intensifiant. 
Dans les autres secteurs, les aides financieres du FED 
et de la BEI avaie~ permis des interventions effieaces mais 
souvent sans commune mesure avec les besoin:.s reels des Etats·, 
notamment dans le domaine de l'infrastructure, ou ces besoins sont 
malheUreusement enormes. 
Devant cette situation, les E.A.h.A., reconnaissant 1 1 effort 
financier accompli par leurs partenaires europeens,pouvaient s'at-
tendre ·a une·prolongation de cet effort ainsi qu'a des m~sures 
tendant a ameliorer les insuffisances constatees. Ils aborderent 
done la negociation de la seconde Convention de Yaounde avec de 
grandes esperances et une totale confiance dans la comprehension 
de leurs partenaires. 
Cependant, des le debut de la negociation de· la seconde 
Convention d.'.Association, nos part.enaires firent connaitre leurs 
positions en ne tenant souvent suffisamment pas compte de l'ex-
·-perience de la Convention.precedente, ni pour corriger ce qui avait 
ete pris en defaut, ni pour poursuivre ce qui avait reussi. 
C'est aces moment'difficiles que la voix courageuse de 
certains d 1 entre v9us, messieurs les parlementaires, s'est 
elevee pour plaider la cause des Ebats associes, et c'est en grande 
~. . .', . 
partie:gr~ce a vous qu~ certains 
... . . ' . 
consenti les concessions qui orit 
des negociations. 
gouvernemerits se sont emus et ont 
rendu poss~ble 1 1 aboutis·sern.ent 
. .. I .. 
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Je. ne poursuivra:i.. point, ras=s~ez-vous ,- 1 1 historique des 
negociatio~.s de Ja s·~conde Convention de Yaounde, pas plus. que je 
,I I ' • •' > • I ' ' ' 
ne d.ress~rai?. nouveau le bilan des resultats obtenus: .. d 1 autres · 
'' ·~ 
1 1 ont deja fai-p, a d 1 autras tr~bll;les,. et vQt~.e information sur ce 
'• .. ' •,} 
point est deja, j_e n 1 e11: doute pas, la plns vaste possible. 
Je_me bornerai par consequent a rappeler quelques points 
essentials au moment ou vous allez entamer vos debats toujours 
si util:es. 
Si l 1 on examine l'economie des pays associes, on peut y 
coristater la preponderance de 1 1 agriculture: ·c 1 est done le pro'?le-:-. 
me de· la remtineration de Ia production agri.cole qui· constitue no-: 
tre principal souci, cette remuneration etant ·1~ moyen d 1 existence 
uniqu~ de la majeure I?·~tie de nos .POJ?,ulations •. 
11 est, de ce fait, vital de vendre nos ·prQduits agricoles; 
or, si dn excepte la· production vivriere a laque,lle .. s 1 off~e, 
a 1' echelon national, un marche constant mais .restraint' il. faut 
constater que la vente a l 1 exportation de ces produits d~meure 
1 '_operation primorq.i~e dans la creation du revenu national. 
Depuis plusieurs annees, les economistes :q.' ont pas manque· · 
de s'inqtiieter du'phenomene de la degradation des termes de l'ech~­
ge entre les pays.a structure' industrielle et .ceux a predominance 
agricole. Les pays en voie de developpement vende~t de mains en 
mains char alors que les produits industrials dent. ils o~t besoin 
subissent une hausse constante" 
Cette tendance mondialement connue et· denoncee se main-
tient neanmoins sans qu 1 une action efficace puisse la ~reiner a 
l'echelon mondial. 
0 1 est done, dans le cadre d 1 associations c6ntinentales tel-
les que' la n6tre "que nous pouvons ·esperer trouver·':les' remedes les 
. ' 
plus concrets et. les plus efficade.s. Or, n ous avons pu constat er 
. . 
par l'eyolutio~ d~ nos echanges avec le Marc~e commun, qu'au cours 
de la premier~ .,Convention, la croissance des· expertations des 
h • • ,' 1 ... ' 
I. .A.l''!.A. avait ete fa5b.le d~s l 1 ensemb,le ,. et; en tout cas,· infe-
rieure ~u rytb.me observe p~u,; ·les importations de la C.,E.,E~ en 
. ' . . . ' . ' •, ~ ' ·. .. ·, 
provenance de pays tiers .. d '.Amerique du Bud o·u. d 1 .A.sie., 
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Nous pouvions done nous attendre ace que,la seconde Con-
vention de Yaounde contienne des dispositions permettant aux pro-
duits agricoles des E.~.h.1~. de maintenir et m~me d'elargir leurs 
debouches privilegies sur le ~arche communautaire • 
. Cet· ·espoir s' autorisait en outre de la position prise de-
puis les Conferences d 1.Alger et \..Le New-Delhi, ou il avait. ete re-
connu qu'un certain nombre .de pays, pour la plupart africains, 
se trouva:iat particulierement defavorisee et meritaient Un.e .aide 
par des. mesures s~eciales. L'Association nous paraissait-tout 
naturellement ~tr~ l'unres cadres dans·lesquels ces mesures.spe-
ciales T)ouvaient Eltre. prises avec les :oeilleures chances d' effi-
cacit6;. 
Nous avons, au contraire, assiste a une restriction des 
voies et moyens permettant anos produits de trouver des debouches 
satisfaisants en Europe~ la Communaute· a tout d 1 abord indique son 
intention de reduire son tarif exterieur commun sur des produits 
fondamentaux parDi nos exportations, notamment ie cafe, _le cacao 
et l'huile de palme. 
On peut craindre que ces mesur~s ne favorisent encore da-
yantage les pays tiers dont j'ai evoqu6 plus haut les progres 
croissants et ne contribuent a diminuer la remuneration.de nos 
producteurs qui devront s'aligner de plu~ en plus sur les cond~­
tions du marche mondial dont on conna1t l'~prete. 
Certes, la Communaute est libre de manipuler son tarif ex-
terieur, de meme qu'elle est libre de maintenir des taxes inte-
rieures elevees sur les produits tropicaux et de frapper de pre-
levements les produits qu'elle considere comme homologues ou 




POurrait-on alors, en contrepartie, penser qu'il.existe 
·aemx: c_e:.t_~·gories d 1 agricUJ.teurs, dans 1 'Association et g,ue 1~-: .. · 
.. pays·an. du ~anovre-, de Beauce ou de Lombardie meri te d' ®tre .... 
..... ,· 
protege darts le· .. cadTe de la politique agricole comtnune. alors-: 
. ,que_ .le. ~a_ys~n de Casamance ou du ~ogone de~a demeurer nu et 
__ . ~eS;~rn~::~_; .~van:t ;le 8_ ~Xigence~ Cl' UU ID9,rChe impi toyable OU 1 1 acheteur 
e?Cerce de~ ef~ets de puis,sance souv~nt aggraves _par la 
speculation des (-.ourtiers .·? · ., · · 
... . ~;.' . 
Dans. la premiere 'Convention de· ~ounde;, · ii semblai t· 
~~utefois que le probleme de l'aide a la production et a la 
-· commercialisation des produi ts' agricoles avai t et6 estimee 
a son importance reelle, car des solutions valables avaient·. ·eta 
retenues' nota.mment le systeme d.es,: aides a la :rmduction qui 
avait permis &·1 int.ervenir. po1U' des· op_el:ations de soutien des .,. 
• • ' f 
prix en cas de· 1conjoncture difficiJe et d 1 obtenir des a;m~lipra-
•• I> .... 
·tions. structurelles importantes, determinees· .selon un ,calendrier 
methodique qui -de.vai t a.bou'b,ir a une amelioration s'Ure _.et 
progressive· des con~i tions de· production et de vente. . . 
. · Or, la -nouvelle Convention a abandonne ce. systeme, 
malgre les resultats:p-ositifs qui avaient ete obtenus; le soutien 
:des' prix a ete' . en ·effet' reserve a d.es cas excepti,onnels et . 
.... catastrophiques· et les aides a la production ont perdu leur 
caractere methodique·. On peut, certes, esper·er que ·a:.~- nouvelles 
. ,. 
-:-. ao·t.ions de developpement ~ plus ou moins inte_gree~, ~t des aides 
--permettant· d' ameliorer la commercialisation et _le- marketing . 
... viendrqnt :compenser la dispari tion du systece precedent •. , 
. . . : 
Toute!ois, 1' aperg-u global ·de la situation en matiere d 1 ec_h~nges 
nous autorise encore a en douter. 
.' ~' I' ' 
C1 est pourguoi, messieurs les pnrlementaires; une ·dertBine 
inquietude demeute sur le devenir de nos productions agricoles 
qui malheureusement resteront, pour longtemps encore, la part 
essentielle de nos economies3 A l'heure ou des negociations 
inte~ationales souvent fort bie~ intentionnees au depart, ne font 
que reVeler d I ap,l1eS interetS COmmerciaUX, _qU 7 il SI agiSSe de 
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liberalisme ou de commerce dirige, nous voudrions nous plaire 
a voir dans !'Association, un havre de paix et de comprehension, 
ou l'harmonie. serait possible dans les echa~ges commerciaux 
. ' gr~ce a un souci permanent de respecter l'equilibre des partenaires 
tout en encourageant le developpement des moins favorises. 
On pourrai t o.pposer au secteur agricole, dont le bilan ap-
para1t peu optimiste, les perspectives beaucoup plus dynamiques 
etablies pour !'industrialisation. A cet egard, il faut feliciter 
les negociateurs de la nouvelle Convention qui ont place· de grands 
espoirs dans les perspectives d'industrialisation des economies 
des E.A.M .. A. et qu,i ont mis au point des dispositifs permettant 
une aide efficace~ 
Seule, en effet, la voie de !'industrialisation pourra 
procurer a nos economies des taux de croissance leur permettant 
. 
de suivre une courbe ascendants, et de reduire quelque peu 
l'ecart qui les separe des pays developpes. Toutefois, !'industria-
lisation n'est pas une pap..aceeG Nous avons besoin d'une industrie 
rationnelle, se developpant harmonieusement et repondant a des 
besoins reels, tout ~n respectant les imperatifs de rentabilite. 
Or, une industria rentable, dynamique et prospere suppose 
que bien des conditions soient renplies · au depart·; il s 'agit 
avant tout des conditions offertes par !'infrastructure, notamment 
en matiere d'energie et de transport qui me paraissent ~tre les 
elements fondamentaux de la reussite industrielle; cependant, 
la caracteristique de nos Etats en voie de developpement est 
pre~isement de ne posseder qu'une maigre infrastructure. 
Comment peut-on, des lors, penser a industrialiser effica-
cement un pays ou 1 1 o.J.ergie es·ti rare et chere et ou les voies 
d 1 evacuation sont inexistantes ou en mauvais et at :? C' est pourquoi 
il me parait necessaire de souligner que tout. effor·ti que la 
Communaute ~)udra faire dans le domaine de !'industrialisation 
devra necessairement @tre precede ou accompagne d'efforts plus 
grands encore pour installer le cadre infrastructure! indispen-
sable a 19. Valorisation d I liD pOtientiel industriel" 
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Dans ce d'omaine $ nos besoins sont enormes· et . ., il faut 
b'ien le-~ire, hors de proportion avec les aides financieres 
qui nous sont actuellement cons·ent;ies" Il ne faudra.it pas non 
' '• • I •- ' 
plus ignorer que le~ pe~spec.tiYes d' instauration des preferences 
gen~ralisees ~· pour' g~~ereuses quI elles SOJ.ent' sent de nature, 
a oberer dans 1 i ave:qir._les possibi"lites tl'.industr.ia~isation des 
E.AoM.A ... qui se tr~:mvent precisemeni; largemer.rt en -retard par 
;t'apport a d 1 autre~ pays en voie d'emergence, essentiellement 
_parce qu 1.ils .ne possedent pas encore cette infras:b:ructure 
d ~ accueil indisplmsable pour fa,c.ili ter 1' im:glo.ntation des 
industries et . ~-eur perme"'G"'GZ'6 de fonctio.nner normalement • 
~. ., 
' .. : 
Le handicap est tel qu 1 il y a J.ieu de d6utelf ;:que les 
E~AQM~Ao puissent~ a quelques exceptions ~res~ prof~ter reellement 
du systeme des preferences generalise as sur les produ~-ts 
trans:brmes. PoUFtant~ i-1 est necessaire de concevoir dans nos 
Etats des industries d 1 ex~o:ctation ~n raicon du caractere souvent 
. trap limite de nos marches et de.+'homologie des pro~uits 
industri~ls que, nous fabriquons ~ans chnque Etat associe; il 
conviendrai"!i er.. outre de tenir compte c'l.es possibilites de 
transormation de nos produits agricoles qui ~ous conferent une 
vocation. a exporter ces produit;s. au plus haut degre .d'elaboration 
. et de conditionnement pour en amelicrer les va.leurs ajoutees 
nationales. 
Ainsi quevous pouvez le cons~a~er, messieurs les. parlemen-
taires, .je n 1 ai pas voulu dresser de, lFJ. situation ac"!iuelle un 
tableau laudatif, hlais es'saye, au contraire ~ d 1 appel.er votre 
reflexion sur nos realites africaines et rualgaches5 Ces realites, 
malhe~eusement, ne ~euvent ~~re considerees comme brillantes 
dsns le con·texte actual : no c_re production ogricole reste largenent 
sou:raise aux vicissi turles des cours mondiam.:: et sera de. :no ins en 
mains protegee sur ses nar.ches tradi tionnels ;. nos :perspectives · 
industried·ie·s sont' largement liees au develorpenent de 1' infra·-
struct~e pour Jaquellenmus ne disposons ras de ucyens suffisants 
de financement i:ti e. l 1.echelon national ni sur le plan international.. 
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Et je Qe suis volontnirenent linit~ au secteur economique 
sans voulotr aborder d'autres problemes que vous savez pourtant 
essentials et urgents. A titre d'exemple, la oontee d'une immense 
jeunesse vis-a-vis de laqueile nous sommes cooptables d'un avenir 
oeilleur, mais qui represente des besoins enormes en matiere de 
formation, d'assistance sanitaire et d'e~ploi • 
.. 
. ' 
Cette analyse ne doit ··neanmoins pas incliner au pessimisme 
car nous eprouvons la volonte de·progresser et nous savons que 
cette voionte est comprise et encourages a l'exterieur, grace a 
des hommes tels que vous, oessieurs les parlementaires, qui 
suivez toujours nos difficult.es avec Syr!lpathie et vous efforcez 
·de maintenir cons~amment en eveil la conscience de vos 
concitoyens. 
L'Association, en tout etat de cause, a prouve sa solidite 
" et,notamment a l'occasion du renouvelleoent de la Convention,. 
notre volonte coumune de cooperation a ete mise a l'epreuve 
et en est ressortie plus forte encore.· Cette continuit~ est deja, 
j'ose.l'esperer, un gage de perennite. 
Devant 1 1 evolution des idees et des honnes, l. 'As-sociation 
demeure et sait s'adapter. En outre, une collaboration efficace 
entre representants de la Connunaute et des Etats associes 
a perois de degager une veritable unite de pensee et d'action 
au sein des organismes internationaux. Nous ne pouvons que 
souhaiter que cette collaboration se poursuive et ·perQette des 
solutions fecondes, aussi bien a l'echelle des Notions Unies 
qu'au niveau de nos vingt-quatre Etatso 
En citant ce dhiffre, peut-~tre devrais-je reserver 
l'avenir en mentionnant les perspectives d'elargissement de notre 
Association. La CoQillunaute conaatue un ensemble ouvert suscepti-
, ' 
ble d'accueillir de nouveaux partenaires. Il ne peut en ~tre 
differeoment de 1Association q~ n'entend pas constituer un 
club ferme mais evoluer dnns l'interet bien compris de ses 
partenaires. 
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Nous suivons done avec interet ·les nego~iations actuelles 
de la· Communaute avec la Grande~Bretagne c~ nous sommes conscients 
de leur i~portance et de leur inci<?-ence ·futiire_ ·sur 1 1 Association. 
Nous ne. pouv:ons de meme que voir .e.~ec .sympathi.e 1 I arrivee de 
nouvea.ux partenaires dans une assocfa:~ioz: plus vaste et plus. forte. 
Bien e~tenO.u cet el~gissement '·n 1 aura ·a:e · s~~s que clans la me sur~ :·. 
ou les buts de 1 1 ass.ocic.tion inj.t:i.ale au.ront ete preserve's et no~ 
tamment celui de concourir avec le maximum d 1 efficacite au progres 
de·s E.ta.ts associes ·a la Com.munaute. 
N~us esperons par consequent de l 1 evolution ~ctuelle qu'elle 
amehe 1rne comprehension encore plu,s large de n~f bes~ins et des 
solutions mieux ado.ptees a nos p!i."'.oblemes, Nous nous refunSOl,LS a 
n,ous parto.ger entre 1.1 inquietude et 1! espoir. Nous ~vons l 1 ho.bi tu-
de du dialogue sincere et.ouvert entre partenaires de bonne vo-
lonte.; comment~ des lors, do"..tter que les solutions soient o.ussi 
bonnes que possible? 
Messieurs les po.riementaires, votre role· dans ces :perspecti-
'· 
ves nouvelles sera plus importlnt encore que d~ns le passe. 
Representants des six Etats du Marche commun et des 18 EAW~, .votre 
assemblee se trouve judicieusement placee pour definir les 
perspectives de demain 1 avec la j11stesse et la hauteur de vues· 
dont vo'll.s avez tou.jonrs fa.it preuve lors de vos precedents travaux~ 
Mo.is ce role~ :pour gtre pleinement e.fftc~ce~ doiti duns 
1 1 inter.et. m~me de 1 1 Associo.tion~ s 1 exercer en dehors de toute 
immixion ~ans les affaires interieures des Etats membres et dans 
le plein respect de la souveraineta de chacun des partenuires de 
la cooperation.eurafricaine. 
,. 
M 1 a.:p:puyant sur .la ha.ute 0onscience et 1~ parf3..i te compe-:-· 
tence qui SOllt VOtres' je ID I tJ.Utorise a VOUS dire que lesf. .. Et~tS 
associes com:ptent plus g,l,l;e .jam3..is sur vous. Bien que vos .debat_s 
ne puis sent debaucher directement' sur ·des decisi·ons pratique.s ,. 
votre audience et v:oJGre autori te· morale vous permet·tent 9-' exercer 
•. 
une large influence sur la poli tique de 1 1 Association ... Je souhai te 
. ' ,{ 
par cons&quent que 7 cette fois encore, vos tro.vnux vous permettent 
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des echanges de vues fructueux et que !'attention des institutions 
communa.utaires et d13s gouvernements so.ient mobilisee. :poll:I' benefi-
cier de votre clairvoy.IDce. 
Je souhaite.que celle-ci eclo.ire comme un phare la voie de 
l' association en projetant ses rayons vers les lointn.im encore · 
indecis mais prometteum ou notre commune volonte 1: engage o, Vers. 
ces lointains qui correspondent a !'evolution du monde et aux· aspi-
rations profondes de l'humunite et que Teilho.rd de Chardin, dans 
une vision prophe.tique decr~vait ainsi: "Le bloc humain, qu' on 
pouvsit croire immobi~ou immobilise, vient de se remettre en mar-
che; le demarruge acheve de se faire et la vitesse s'accelere sous 
··nos yeux, rendo.nt parfo..itement vo.in de notre po..rt tout effort pour 
resister, soit physiquement soit spirituellement, au mouve~ent qui 
desormais nous entraine. Aussi longtemps qu'il durera, le monde 
humuin ne peu~ plus continuer a exister qu'en s'organisanttoujours 
plus etroitement sur lui-meme. Nous nous imaginons traverser seule-
ment un orage. Eu realite, nous sommes en train de changer de 
climat" o 
Oui, changer de climat, car c'est bien a trnvers !'organisa-
tion de· cercles d.e plus en plus iarges de cooperation que 1.' humani-
te, desormais consciente de l'unite de son destiri, fait l'appren-
tissage de la solidarite, de la justice et de la.. fraternite et 
fonde de m9.lliere durable la p:1ix du monde o 
Nous sommes encore a l I epoque. des voeuxo Permettez que j.·.:; 
termine en souhait.::mt que l'ASSOCiation qui, a juste titre, est 
deja consideree comme un bel exemple de cooperation realiste et 
efficace, continue a oeuvrer efficncement pour ~'avenement de ce 
climat nouveau d~s le monde et en formulant les voe~~ les plus 
ardents de paix et de prosperite a l'endroit des peuples que vous 
representcz, pour vot~e bonheur personnel et pour le succes 
toujours grandissant de 1:, cooper:1tion entre +'Europe et 1' Afrique. 
Vive la Conference.p~lement:lire de 1'association 




Allocution de M. VALS, vice-president de la Conference 
M·~ V.ALS, vice-president de· la Conference, prononce 1' allocu-
tion suivante : 
M. le ~resident de la Republique federale, M. le pre~ident, 
de l'Assemblee federale, M. le president du Conseil, MM: les Minis-
tres, MM •. les Ambassadeurs, chers collegues! · 
Des raisons de .sante ont empeche le president" .du Parlement 
. . ' . 
europeen de participer personnellement a cette seance solennelle de. 
'' ' ' I 
l_a Conference parlementaire de 1 1 Association. M. Scelba ·m 1 a prie 
de vous transmettre avec .son profond regret ses voeux les plus a3in-
c_eres pour le succes des. travau.x qui nous attendent, dans la convic-
tion que cette Co~erence con!irmera l'esprit de collaboration et 
de cooperation fructueuses sur lequel est fondee notre Association. 
' ' 
M. le president, lVllVI. les Ministres,_ mes che:r:s collegues! 
Depuis 1~ Conference de H.~bourg de jnnvier 1970, plusieurs faits 
ont marque 1~ vie de notre Associ~tion et - pourquoi ne pas le ~e­
connuitre - une certaine incertitude due nu retard inter~u.dans 
la ro.tifico.tion d~ 1:;. nouvelle Convention de Yo.ounde. Ce retard a 
meme ~ccredite certaines craintes qui, aujourd'hui, apres l'entree 
en vigueur de .la ~ouvelle Convention, sont heureusement dissipees. 
C'est.la le premier resultat dont il fo.ut nous rejouir, car, en. 
depit d'evenements qui ne sont pas toujours fncilement ·comprehensi~ 
bles, les faits ont demontre l 1 existence de la volonte commune de 
progr~sser sur· la voie de l 1 association et de la collaboration. 
' Il ne m' appa.rtien.t pas, au cours de cette seance solennelle, 
d'evoquer ~es resultats positifs que notre Association a atteintso 
· Notons cep __ endant o.u plan commercial qu 1 une augmentation glob ale 
plus enco~ageante des echanges s'est opereeo En effet, les expor-
. tations des .pays associes vers la .. Communaute ont o.ugmente pour la 
I>remiere fo~.s depuis longtemps ·d'un tau.x superieur a 'celui du com-
merce mondial. Cette evolution des echo.nges, satisfaisante pour 
l'ensemble des EAMA couvre cepend~t des situations bien differen-
tes entre les 18 et le commerce p~ ,produits mont~e que les prix a 
la production et a la vente de certains d'entre eux ont connu des 
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baisses preo.ccupantes ·pour quelques p::tys. Neonmoins, les efforts · 
deployes par. les Etats associes leur ont permis de diversifier 
leurs exp·ortati6ns· et d.'·elo.rgir· 1 1 eventail des produi ts offerts 
sur le marche europeen. 
Sur le plan de la cooperation finunciere et technique,. il 
faut·reconno.!tre que le retard dans la ratification de la nouvel-
le Convention· de Yaounde · n' a pas empeche la Com.mu.p.aute .d '· agir de . 
fa~6n concrete et de mettre a lfetude, pendant la periode tr~~si~ 
toire, les projets:d'investissements a financer sous.le.3eme 
Fends Europeen de Developpement. Cela aussi me semble un result;a.t 
positif, car il a marque la volonte de reagir de fagon active et 
o.vec une volonte poli tique indeniable. a des evenem,ents qui ont 
risque de retarder le developpement de 1 1Association: 
En t;roisieme et derni~r lieu, je voudrais dire quelques 
mats sur les perspectives qui s'ouvrent pour notre Association 
au moment ou la Communaute europeenne tend a s'elargir4 Il serait 
inutile de so caeher que l'elargissement de la Communo.ute e1ITO-
peenne pourra comporter, pour les pays associes, des risques et, 
en tout eto.t de cause) une respons~bilite et un engagement accrus. 
Mais je suis convo.incu que les 24 p~teno.ires feront preuve, dans 
le cadre des institutions de l'Associo.tion·, de lucidite, d'imagi-
nation et d'audo.ce pour que l'Association connaisse une impulsion 
nouvelle touG en mo.rquant leur volonte politique de maintenir ce 
qu 1 ils ont construit; ensemble. 
C'est justement la, Mllilo les presidents, MMo les Ministres, 
mes chers collegues, la signification profonde de notre action au 
sein de l'associo.tion. La Conference parlemento.ire est une insti-
tution politique et c'est a elle qu'il app~tient de mettra en 
valeur les elements politiques de l 1Associationo Personne ne peut 
croire que la cooperation entre europeens, africains et malgaches 
instauree sur la base de lu Convention de Yaounde soit un fait 
purement economique ou tout simplement commercial. Notre Confe-
rence est la pour demontrer qu'a la base de cette cooperation il 
y 0. une vclonte commune, la. meme conception de certaines vo.leurs 
de la vie soci~e, de l 1 affirmation de certo.ins principes de li-
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berte et de paix sur les.quels est fondee notre o.ction •. Au sein de 
cette association, la Communaute europeenne et les pays africains 
et mo,lgache associes def·endent les memes lde.3.ux, 1' affirmation des 
valeurs morales, les Droits de l'Homme et le respect de la dignite 
\ 
humaine. 
Nous sommes convaincus que cette Conference, dans cette vil·· 
le de· Y~ounde, qui appcrtient deja a.l 1histoire de l'association~ 
coristi tuero: ·une pierre fondamentale dans la route vers ·1 '.avenir 




Allocut.ion de M. PHILIPPE YACE, ;president d.e la Conference 
I 
Le PRESIDENT ;prononce l'allocution suivant~ : 
' . ~ 
C' est en quali t_e de ;president de la Conference ;parlemen-
taire de l 'Association que j •· ai 1 'honD:eur de ;prendre la ;parole 
~;pr~s les si brillants discours.du ;president de l'Assemblee 
nationale federale du Cameroun, M. Marigoh M'Bou.a et de M. Vals·, 
vice-president de la Conference, ~ qui nous demandons de dire 
au President Scelba combien son absence ~ Yaounde a ete unanimement 
ressentie. 
Je m'adresserai tout d'abo:rd au ;president de la Re;publique 
federale du Cameroun, .Son Excellence El Hadj Ahmadou Ahidjo ;pour 
1 1 assurer que nAUS avons ete sensibles a la delicatesse et a la 
' . 
grande elevation de ;pensee' de :pro;pos qui traduisent sa ;profonde 
amitie a notre endroit et une tres rare conscience des ;problemes 
qui se ;posent a l'Afrique et au monde; ;poUr lui ex;primer notre 
res;pectueuse gratitude : il a tenu malgre les multiples devoirs 
de sa charge et les servitudes innombrables qui s'y. nattachent 
• j 
a honorer de sa ;presence la seance ~ 1 ouverture de nos travaux. 
Je le remercierai lui, le chef de ce grand ;pays, ses collaborateurs 
et le ;peu;ple·camerounais des manifestations multiples d'amitie 
' 
et des attentions diverses qui nous sont reservees de;puis notre 
arrivee. 
De voir un Cameroun qui grace a sa sta~ilite se trouve 
en mesure de ;promouvoir son develo;p;pement interieur .et de jouer 
un role naturellement eminent dans le concert des Nations afri-
caines, oui, tout cela, Monsieur le President de la Re;publique, 
donne a n,os remerciements une resonnance et une dimensi,on tout 
~ fait ;particulieres. 
Je voudrais egalement 8n votre nom a tous dire toute 
notr.e affectueuse admiration au president de l 1 Assemblee natio-
nale federale, M. Marigoh, et le feliciter ;pour la remarquable 
quali te de l I OrganisatiOn qUI il" a bien VOUlU mettre en ;place a 
l'occasion de cette conference. 
. .. / .. 
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A 1' heure ou: 1 'association prend :un .nouveau depart, j_e· 
me dois de dire qu'elle doit beaucoup a M. Rochereau qui nous a 
quittes: son devouement, sa connais~ance d'un do~&ier capital 
pour le developpement de nos pays, en un mot son action au ni-
veau de la Commission, est bien.de celles qui valent a leurs 
.. . .. 
auteurs la profonde reconnaissance de tous ceux que nous repr~sen-
tons ici .. r·Iais not~e peine de le voir partir est ~legee par 
l 1 assurance que nous avons de voir pours~ivre son oeuvre par un 
homme competent, serieux, conna~ssant profondement l'Afrique et 
ses problemes, l1o Deniau que noUJ3 avons 1' agreable devoir de · 
saluero 
. . .... 
Je crois pouvoir dire q~e c'est un peu l'etre de notre 
. ,, 
insti.tution que nous perdons avec N .. Rakoto·: · 1' a:ncien president 
de la Commission paritaire, qU:e nos voeux de succ~s accompagnent 
dans ses nouvelles fonctions au sein du Gouvernement de son pays, 
"" . 
a bien merite de 1 1association. 
Je· ·suis assure d' interpreter fidelement notre sentiment 
unanime en disant a notre ami Guillaber~, qui presente cette 
annee le Rapport general au nom de la Commission paritaire, nos 
felicitations: p~isse !'association conserver, puis accroitre 
ce que vous lui donnez, et d 1 abord, cette _foi qui fut en elle 
parce _qu'elle ne cesse de vous habiter .. Vous accepterez, mon cher 
Guillabert, de partager ces felicitations avec l'Ambassadeur 
Sissoko: vous remplacer au pied leve n'est pas une mince affaire. 
Eh bien, H. Sissoko .a. Libreville s'est acquitte brillamment de . 
cette'tache ingrate pour notre bonheur ... o 
Et puis l'~teret que nous portons a notre institution 
ne doit pas no~s dissimul~r celui qui s'attache a son pendant 
. I qui est 1 'Executif; nous devons certainement notre evolution a_, .. 
la tres grande comprehension dont le Conseil d'association et 
le Conseil des· Communautes europeennes ont fait preuve a l'egard 
de~la Conference parlementaire .. Il m'est agreable de leur rendre 
cet ho~age a travers leurs. representan~s ici presents, f1II .. les 
Secretaires d 1 Et at Yvon Bourges et. Ramarosaona· .. 
Oui, c' est vrai qu 1 ils so.nt souvent 1 1 objet de critiq~.es 
qui ~endent a les representer comme des technocrates, c'est la 
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formuie a la mode. Je me plais a dire que ces technocrates se 
' . 
sont.comportes en veritables democrates dans la conception et 
dans la pratique de leurs rapports avec les membres'de la Confe-
rence. parlementaire, d'autant qu'ils ant constate ~ ·1•experience 
I . 
que c'est en realite dans notre Assemblee qu'ils trouvent leur 
.. meilleur support, leur fidale soutien, tin sout:len qui n'a cesse 
de s '.affirmer dans. le·_s circonstances parfois les plus difficiles. 
Ai-je besoin d' ajduter que notre Assel!lblee n' acquiert ·sa 
pleine efficacite que si elle trouve en face d'elle un interlo-
cuteur valable, c 1 est-a-dire un Execu.tif charge entre autres 
chases, d'assurer une suite a ses travaux. 
·. Il m I est agreable par ailleurs de souligner la part prise 
'd~ns la preparation et le deroulement de cette Conference et d'une 
maniere ·generale dans la vie de notre organisation par les ser-
vices des secretariats de Luxembourg et de Bruxelles qui nous 
donnent ici·une nouvelle preuve de leur competence et de leur 
efficacite~ 
Enfin je voudrais saluer les journalistes qui par leur 
presence - qui nous honore - temoignent de la sympathie qu'ils 
portent a notre association et a nos travaux. 
La satisfaction toute particul~ere que nous eprouvons a 
nous trouver ici a Yaounde depasse assurement celle qu'inspire 
toujours la visite d'amis venus· pour discuter en toute confiance 
de problemes d 1 interet commun. 
C1 est que Yaounde et le C~eroun tiennent dans le coeur 
de c~aque membre des EAMA une place incomparable et que, confon-
dus.en une m~me affection et dnns une meme admiration, taus deux 
symbolisent a nos yeux 1 I Afrique d I hi er et c'elle de demain' 
1 1 Afrique d_-e l·a souffrance, de 1a lutte mais aussi celle de 
l 1 espoir, de la fierte et de la dignite. 
Voici que la Convention est entree en vigueur le 1er jan-
vier 1971 et Yaounde II fermement et heureusement e~gagee. C•est, 
je crois, le moment de dire, au nom des delegues africains et 
malgaches, a nos collegues europeens de la Comm~ssion paritaire 
et a M. ACHENBACH nos sentiments de profonde reconnaissance pour 
1 1 action eminemment efficace qu'ils ant menee au ·sein de la 
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Commissio~ paritaire et au Pa~lement europeen en.faveur d 1 une 
ratification rapide de la nouvelle Convention •.. _., 
l d: ·~·:· '•; 
Voici nos pays unis autour d 'une .position _coi!lmune,, et nos 
partenaires europeens desormais· au-fait d~ nos. critiques, de-nos 
, ' . ... . 
satisfactions, de nos demandes et ~e no~ _espoi_~~s ... ; · .vo~ci ?os di~ 
verge-nces p·assageres aplanies ou raJll.~neep ~- leup-_s ve;r;itables di-
mensi-ons par notre persuasive· serep.ite. Voici,,gr.ace a. ·:V.ous, 
1. 1 fissociation mieux connue' plus ::re,sp,e~tee' plus e~ou~-~~-
Notre organisation se defi:nit a la verite COnmi:$ ·un .. r-egrou-
pement qui a pov.r but de .renforcer· la· .. co-operation et .-l:a: .solida-
ri t'e entre ses membres. Qu-oi de ·plu,s normal et de: .. plus' ··noble. ::a .. 
,1~ fois ? Mais la vie nou.s .a appri.s que bien souvent le~ idees 
.· . '· -les plus simples' les eviden~es :l.~s ·pluS, nettes ne .. triomphent pas 
n~q.essairement et qu 1 il ieur. :f·a~t .parco~ir U:n lent et parfoi .. s 
. . . . . .. ''. 
douloureux chemin~ment. Deja _nou.s .. avons. ete_ ru;n.enes a const:i.tE?r 
un malaise au sein de notr.e ·Association •. Et ,:pourtant les prin,cipes 
sur lesquels s'etait fonde notre accord ~-i~ fois ~aiso~~e et 
ardent apparaissent,lorsqu'on les enonce,d 1une limpidite de cris-
. ' I ' ' j ' ~ ~ ' ' 
tal que rien ne semblera.it terriir.. ··· 
Pourquoi alors ce_s dep~ts a .Libr~v:i.lle et a Yaound& que 
" ''. 
nous . avons. .sui vis avec un~ at~ention anxieu-s'e- '? N ous ne· pouvons 
rester i'ndl.fferents · aux pr·eoccup·ations · qu' ils · traduiserit·, tant 
il est vrai que notre tnrihe essentielie· 'ici · e~t de ~anifester 
avec vigueur notre vol'ont:e de· faii-e oppos:l:tion ~ toutes mes;ures 
\ • 1 • 
dilatoires et de traduire les sentiments de n;os · Etats et des p:o-
pulations que nous representons~ · 
Nous sommes conscients que ta nature· des choses· porte 
. . . 
notre Association a un changement, aussi: bien en son sein que-' 
dans ses relations avec · 1' exterieur. A. cet egar.d, nul ne peut· 
preVOir leS COnSequenceS qui resulte·raient- de 1 I elargiSSe~ent de 
la Communaute. 
. ' 
,Alors liessentiel pour.les EAMA c'est que tous ces chan-
gements s 1 exercent dans un certain sens et respectent uncertain 
ordre, et que tous ces evenements n'entrainent ni rupture ni 
I 




Comment ne pas _rappeler a cet egard l'exemple des Six 
qui, alors qu' ils avaient'· decide de faire quelque chose entre 
eux, dans ~e1.1.r intere.t, prirent deliberem_ent 1' option d' associer 
le SO;t't de. pays sous-developpes a leur propre destinee 1 Nous 
ne :r~·pet'er:o·~s jai:la.is assez que par cet engagement' politique' 
essentiel a nos yeux, l'Europe liait notre developpement. ati. sien. 
C'est pourquoi nous a:vons la.;raiblesse de croire que nous avons 
prepare la creation d "une ·comm.umiute qui 's 1 inspire bien 'cert.aine-
ment de. regles que 1' exper:lenc·e 'des autres a rendues valabl.es' 
mais qui contient· ·aussi des -id~es neuves, originales, · speciale-
ment adaptees aux situations ·particulieres avec lesquelles nous 
avons ete confrontes. 
Souvenons-nous ••• 
C' est quelque temps seulement apres 1 '·e:venement. hi.s.tori-
que qui permit a nos peuples de fixer librement leur destin, que 
dans ~ne Afrique agitee par des idees, souvent pl~s g~nereuses 
q~e _reali~tes, ~ous avons choisi, librement, nous, avec c~~rage 
et graVite·, de creer cette Assqci'ation et de definir la prefl!-iere 
etape de .notre 'marche vers not;r'e developpement. ' 
Q I est dOnC ·' j e CrOiS ' tirer la ·l~90n dU passe' C I est en 
meme temps apporter une contribution positive a la consolidation 
de 1 1 Association que de souligner que notre oeuvre' parce quI elle 
SI est VOUlUe a 1 I image deS realite3' doit COnserver ;·SOn archi-
tecture d'origine, quels que scient les amenagementa qui peuvent 
etre apportes a l'edifice, car le concept d'Association est ne. 
Et pourtant, les lourdes responsabilites qui nous incom-
baient soudain, la nouvelle definition de nos relations, les 
options delic&tes que nous devions retenir, l'attitude qu'il 
nous fallait adopter en face des problemes mondiaux, et meme la 
diversi te de nos Etat·s, · mes chers. · axJ.is, que d' obst·acles a fran-
chir pour notre Association 
Farce que nous avons voulu que la raison et une solida-
rite effective fondee sur un traitement privilegie president a 
la creation de l 1Asso9iation, nous estimons que le moment est 
venu pour la Communaut'e econoi!lique europeenne d' assumer pleine-
ment son role vis-a-vis des Etats africains et malgaches associes. 
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Et l'on ne pourra pas nous reprocher de verser dans l'ad-
miration complaisante de notre oeuvre coilllTI.nne si nous evoquons 
le rayonne~ent de l 1Associat1on et le role decisif que son heu-
reuse experience lu:i permet de jouer dans la creation d'une Com.-
munaute eurafricaine. 
Instruits par notre propre experience, nous demeurons en 
effet plus que jarn'ais convaincus que si l'histoire nous impose 
sdn cours de maniere irresistible, il serait dangereux et d'ail-
·leurs inutile de pretendre modifier son rythm,e. Mais nous pensons 
que 1 1 ideal qui n 1 a cesse de guider notre entrepri se,.· que la com-
prehension et la souplesse dont nous avons use dans nos rapports, 
doivent nous aider a consolider et a parachever notre oeuvre : 
les peuples des Etats africains et malgnche qui ont accorde leur 
confiance aux Six ont place dans l'Association une esperance que 
l'Europe ne peut decevoir. 
A l 1 Afrique qui cherche sa voie, ace monde domine par la 
mefiance, l'Association, qui se veut un modele.de cooperation 
confiante, offirme sa conviction de Tiener ~e juste combat pour 
une Communaute eurafrioaine qui reponde. aux aspirations des po-




La seance est suspendue a 18 heures. 
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PRESIDENCE DE M. Philippe YACE 
President 
La seance est reprise a 18 h 20. 
Depot de documents 
Le PRESIDENT communique que, depuis la derniere reunion 
annuelle de la Conference, il a regu les documents suivants 
a) du Conseil d'association : 
- le sixieme rapport annuel d'activite du Conseil d'association 
a la Conference parlementaire de l'association (do~. 32-I/II); 
b) de la Commission paritaire : 
- rapport de M. Bouanga, sur le compte annuel de gestion pour 
' l'exercice 1969 ainsi que sur 1 1 etat previsionnel pour 
l'exercice 1971 (doe. 33); 
- rapport et rapport complementaire (doe. 34 et 35) de 
M. Guillabert sur le sixieme r~pport general du Conseil 
d'association (doc.32-I/II). 
Le PRESIDENT exp0se ensuite les raisons de certains retards 
intervenus dans la distribution du sixieme rapport general du 
Oonseil d'association et du r~pport de M. Guilla~ert. 
Ordre des travaux 
Sur proposition de la Commission paritaire et du Bureau, 
la Conference fixe comme suit l'ordre de ses travaux : 
- cet apres-midi, 11 janvier 1971 : 
- Rapport de M. Bouanga sur le compte annuel de gestion 
pour l'exercice 1969 ainsi que sur l'etat previsionnel 
pour l'exercice 1971; 
Mardi 12.janvier 1971 : 
10 Jieures 
- Expose du president en exercice du Conseil d'association 
sur le sixieme rapport annuel d'activite du Conseil 
d'assooiation; 
... I . . 
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Expose du President en exercice du Conseil des Communautes 
europeennes; 
- Presentation du rapport et du rapport complementaire de 
M. Guillabert sur le sixieme rapport annuel d'activite du 
Conseil d'associatioa; 
- Expose de M. Deniau, membre de la Commissi~n des 
Communautes europeennes; 
16 heure~ 
- Discussion des rapports de M. Guillabert; 
Mercredi 13 janvier 1971 : 
9 h 30 
- Reunion du Bureau; 
10 heures 
-·Suite de la discussion des rapports de M. Guillabert et 
vote de la proposition de resolutrion; •, 
... 
- Nomination des membres de la Commission paritaire; 
- Designation du President et du Vice-President de la 
Commission paritaire. 





Compte de gestion de la Conference parlementaire de l'association 
pour 1969 et etat previsionnel pour 1971 
. . ,., 
' ....... 
M. BOUANGA, rapporteur, rappelle que son rapport comprend 
deux parties, consacrees l'une au compte de gestion.pour le 
dernier exercice financier et l'autre a l'etat previsionnel pour 
le prochain exercice. 
Les depenses de l'exercice 1969 s'elevent a 150.000 francs 
fran9ais, auxquels il faut ajouter un montant de 27.699 francs 
. ' ' 
frangais, qui seront a imputer au budget de l'exercice en cours. 
'1> 
L'augmentation des cr'edits dtsponibles pour 1' exercice en 
cours devrait pouvoir couvrir l'excedent des d~penses par rappo~t 
aux previsions, car le nouveau budget 'est passe de ',150.000 a 
' 216.000 francs frangais. 
Pour l'annee 1971, il convient de ne pas augmenter le 
montant de la contribution des Etats associes. Le budget de l'an-
nee prochaine restera done egal a celui de l'exercice en cours. 
La commission paritnire s'est preoccupee du retard dans 
le versement des contributions des Etats associe~. Cette situation 
donne lieu a des difficultes de tresorerie. 
Avant de conclure, le ~apporteur resume le texte de la 
resolution proposee, qui donne decharge au secretaire general 
du Parlement europeen pou~ le compte de gestion de l'exercice 
19p9 et qui decide de reporter au )udget de l'annee suivante les 
depenses excedentaires de cet exercice. 
L'orateur termine par une appreciation positive du travail 
fourni par les institutions parlementaires de l'Associaticn. 
(Applaudissements) 
M. AIGllliR exprime ses remerciements au nom de la Conference. 
(Applaudissements) 
... / .. 
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' '. J. 
....... -. 
. .- •. ' 
. \_ . 
', ... 
1, ', 
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' ( . . . 
Sur.' propo.sition du PRESIDENT la Conference decide 
, : ~ I ' 
1 
' "' • , ' , • ••. "' , , , • ' I 1 , , 
d 1 inter+ompre. ses' travaux .et. d~ ·les,. reprend~e d.em·ain, mard~ 
'.12 ·j~~ie:d I9?:t.~,' a 10 .. heures. ,. .. , .. '· .. : . . . > .•. :· 
,• 
.. 
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